
 

 

 

DIOCESE DE QUIMPER ET LEON 

 

Tromeur Jean : Né le 27-04-1921 à Collorec, fils de Jean et 

Marie Le Moal, licence de théologie et d’anglais,  ordonné 

prêtre le 1er-11-1944 ; 1944, étudiant à Angers ; 1945, 

professeur à St Vincent à Pont-Croix ; 1949, professeur à 

Notre-Dame de Bon Secours, puis à Charles de Foucauld à 

Brest ; 1957, aumônier diocésain de l’Action Catholique du 

Monde Scolaire ; 1965, aumônier des étudiants à Rennes ; 

1970, au service du diocèse de Nanterre, puis du diocèse de 

Pontoise  ; 2000, chanoine titulaire du chapitre cathédral de 

Quimper ; décédé le 25-02-2018, obsèques le 28-02-2018 en 

la cathédrale Saint-Corentin.  

 

 
 

 

 



finistère LE PROGRÈS- LE COURRIER 
VENDREDI 2 MARS 2018 

actu.frlle-courrier-le-progres 4 

10 000 DOCUMENTS DE LA BIBLIOTHÈQUE DU DIOCÈSE DE QUIMPER ET LÉON SONT SUR INTIERNET 

Son catalogue en ligne est unique en France 
À Quimper, la bibliothèque diocésaine renferme quelque 90 000 livres et un millier de titres périodiques. Environ 10 000 documents 
sont accessibles sur internet. C'est une exception en France. 

C'éta it une évidence pour 
Yann Ce/ton . A la fin des an­
nées 2000, le bibliothécaire du 
diocèse de Qu imper et Léon 
a commencé à numériser des 
documents. « En 2008, j'ai dé­
marré de manière modeste 
et artisana le avec la revue 
hebdomadaire Église en Fi­
nistère. Dans la bibliothèque, 
ce périod ique occupe tout de 
même 6 m d'étagère et repré­
sente 60 000 pages. » 

Pour la numérisation, Yann 
Celton doit faire des choix qui 
ne relèvent en rien du hasard : 
« Mon souhait est de mettre 
en valeur le patrimoine du 
d iocèse mais aussi la littéra­
ture pieuse des prêtres au 
XIX• siècle. Ma démarche 
est guidée par l'objectif de 
rendre service aux chercheurs 
en me mettant à leur place 
lorsqu'i ls effectuent leurs re­
cherches. » Sa remarque vaut 
également pour des auteurs qui 
ont pour projet d'écrire un livre. 

Fiabilité 

entrepris un autre projet. Tout 
aussi ambitieux. « Je mène 
des enquêtes ora les auprès 
de prêtres âgés. Pendant 1 h 
ou 1 h 30, je les interroge sur 
leur parcours. Ce qui donne 
de la vie et en quelque sorte 
de la chair à leur fiche où l'on 
trouve des éléments biogra­
phique!s. »Ces fiches sont aussi 
sur internet. 

Yann Celton a déjà rencon­
tré une trentaine de prêtres. Ses 
travaux de longue haleine ont 
une portée historique. « Ces 
prêtres ont été les témoins 
d'une civilisation paroissia le 
au mil ieu du XX• siècle . Or, 
celle-ci a totalement disparu 
aujourd'hui. » Ces enregistre­
ments constituent des archives 
orales. !Elles aussi ont vocation, 
un jour, à être mises en ligne. 

Matthieu Gain 

Désormais, le catalogue en 
ligne compt e plus de 1 0 000 
références. Au t otal, la biblio­
thèque - qui se trouve dans les 
bâtiments de l'évêché à Quimper 
- abrite 90 000 ouvrages de phi­
losophie, théologie, d'histoire ... 
ainsi que 1 000 titres pério­
diques. Cette richesse provient 
entre autres du grand séminaire 
de Kerfeunteun à Quimper, du 
petit séminaire de Pont-Croix 
et du fonds de Saint-Pol de 
Léon. « Ici, nous conservons 
aussi des documents en pro­
venance des paroisses, nous 
recevons des dons de parti­
culiers et nous enrichissons 
régulièrement notre fonds 
avec des achats. » 

Ces publics peuvent alors se 
dispenser d'un déplacement. Le 
catalogue en ligne de la biblio­
thèque offre un accès rapide et 
gratuit aux documents. « Au­
delà du confo rt d'utilisa­
tion, les informations sont 
fiables», observe Yann Ce/ton. 
Le diocèse de Quimper et Léon 
est le seul en France à proposer 
un tel outil. Pourquoi ? « Parce 
que le Finistère et sa popula­
t ion ont une sensibilité assez 
forte et un attachement à 
leur patrimoine», glisse Cécile 
Delaunay, l'archiviste diocésaine. 

Dans le diocèse, la bibliothèque et les archives sont deux services distincts, confiés respective­
ment à Yann Celton et Cécile Delaunay. 

Son service est distinct de 
celui de la bibliothèque. Sans 
doute parce qu ' il est aussi 
tout aussi riche avec des docu­
ments des XIX• et xx• siècles et 
quelques-uns datant de l'An-

DÉCÈS DU CHANOINE JEAN TROMEUR 

Une grande figure disparaÎt 
Le 21 février, les 
obsèques du chanoine 
Jean Trameur ont eu lieu 
en la cathédrale Saint­
Corentin de Quimper. ll 
allait avoir bientôt 97 ans. 

C'est une grande figure qui 
disparaît. Ce prêtre diocésain 
exerça à l'hebdomadaire Le 
Progrès Le Courrier le métier 
de journaliste pendant plus de 
30 ans jusqu'aux années 2000. 

Né à Collorec en 1921, il fit 
ses études secondaires à Pont­
Croix et entra ensuite au grand 
sémina ire de Quimper pour 
su ivre sa vocation sacerdotale. 
En septembre 1940, il prépara 
à Angers une licence de théolo­
gie. En 1943, il rejoignit le grand 
séminaire à Lesneven. Survint 
l'instauration par les occupants 
allemands du Service du travail 
obligatoire . Sur le consei l du 
supérieur, il devint « réfractaire » 
et partit se cacher dans la ferme 
de ses parents à Collorec sous 
une fausse identité. Il y apprit le 
métier de bûcheron. 

Ordonné prêtre à' la Libéra­
tion, il reprit le chemin de l'uni­
versité d'Angers. Il y prépara des 
certificats de Lettres classiques. 
A son retour, il fut nommé au 
collège du Bon Secours à Brest 
tenu par les Jésuites qui pas­
sèrent la main au clergé dio­
césain. Bientôt ce fut la fusion 

avec le collège Saint-Louis pour 
devenir l'établissement Charles­
de-Foucault regroupant les deux 
entités, route de Quimper. 

Professeur de Lettres clas­
siques (français, latin, grec) en 
seconde, le Père Jean Trameur 
devint un spécialiste de l'an­
glais qu'il parlait couramment. 
Il animait des groupes de la 
Jeunesse étudiante chrétienne 
et organisait des spectacles de 
théâtre avec ses élèves. Nommé 
à Rennes à l'aumônerie des étu­
diants, il y resta jusqu'à la fin des 
années 60. 

Témoin de son époque 
En 1969, son parcours l'ame­

na en paroisse à Paris. Il ajouta à 
ses compétences celle de jour­
naliste. Il devint permanent de 
l'association nationale des pério­
diques catholiques de province 
aux côtés du Père Jean Toulat. 
Ils assurèrent tous les deux des 
chroniques hebdomadaires que 
l'on retrouvait dans une tren­
taine d'hebdomadaires catho­
liques régionaux. Ils fonction­
naient comme une agence de 
presse. Ils étaient des membres 
actifs de l'association des chro­
niqueurs religieux. 

Pendant trois semaines en 
été, le Père Jean Trameur rem­
plaçait le rédacteur en chef du 
Progrès Courrier. Il assurait la 
mise en page à l'imprimerie de 

Le Père Jean Tromeur. 

Lorient avec une équipe de typo­
graphes, le jeudi après-midi. Il y 
apportait ses propres copies et 
l'éditorial. 

Les reportages ne manquaient 
pas pendant ces décennies. On 
y trouvait des pèlerinagf?S en 
Terre· sainte, à Rome, des récits 
de voyage en Ëgypte où il par­
lait d'une religieuse française qui 
vivait au contact des chiffonniers 
dans les déchetteries du Caire. 
Chaque année, il y avait des 
rendez-vous incontournables 
comme ceux de Sarrebruck 
en Allemagne où les journaux 
français voyaient défiler tous les 
leaders d'opinion d'outre Rhin . 

L'une des séries d'articles va­
lut à notre journal un accessit du 

cien Régime. Pour autant, Yann 
Celton n'envisage pas de tout 
numériser. Ce serait une tâche 
colossale dont la finalité reste 
à prouver. « Contrairement à 
ce que je peux entendre, tout 

Prix franco allemand du journa­
lisme aux côtés de deux grands 
qu'otidiens français et espagnol, 
en 2000. Combien d'articles ont 
été écrits sur les pays de l' Est de 
l'Europe où l'on sentait passer 
un souffle de liberté ? Ce fut la 
rencontre avec les Ëglises Chré­
tiennes souvent persécutées 
comme celles de Pologne. 

Jean Trameur fut un témoin 
de son époque, ses écrits reflé­
taient des moments d'histoire et 
les engagements de son huma­
nisme chrétien . Le vaste monde 
était son jardin. Nous lui disons 
notre gratitude et assurons sa 
famille de notre amitié . 

Paul Férec 

n'est pas numérisé. Certains 
documents d'archives n'en 
valent pas la peine faute 
d' intérêt. » 

Comme la numérisation il y 
a une décennie, Yann Celton a 

• Bibliothèque diocésaine, 
3 rue de Rosmadec à Quim­
per. Ouverte du lundi au 
jeudi, de 14 h à 17h30 et 
le vendredi, de 14 h à 17 h . 
Rens. : 02 98 55 34 47 et 
https :1/diocese-quimper.fr 

Décès d'Alain Gérard, ancien maire d,e Quimper 

Alain Gérard, maire de Quimper 
entre 2001 et 2008, est décédé 
lundi 26 février. Il était âgé de 80 
ans. Sa carrière politique fa it aussi 
état d'un mandat de député RPR 
entre 1978 et 1981 et de séna­
teur, de 1986 à 2008. « C'était 
un homme discret, d'une grande 
retenue. [ ... ] Il avait un côté 
visionnaire », a réagi Ludovic 
Jolivet, l'actuel maire de Quimper. 

Alain Gérard. 

Il poursuit: «Alain Gérard avait compris et int erprété avant beau­
coup d'autres un certain nombre d'enjeux et de problématiques 
essentiels qui conditionnent aujourd'hui le destin de not re société. 
Notamment, les développements du web et du télétrôvai l. » 
Son prédécesseur, Bernard Poignant, salue aussi son ancien adversai re 
politique : « A plusieurs reprises nous nous sommes t rouvés en 
compétition électorale toujours dans le respect réciproque. Tan­
tôt l'un gagnait, tantôt l'autre. Il appart1enait à la tradition du 
gaullisme social et moi à celle du socialisme démocratique. » La 
mairie de Quimper a mis ses drapeaux en berne et a mis un registre 
de condoléances à l'hôtel de ville. Les obsèques d'Alain Gérard sont 
prévues vendredi 2 mars à 14h30 en la cathédrale Saint-Corentin. 

Police : départ du commissaire Hurst 
Laurent Hurst, 46 ans, va quitter d'ici juillet son poste de commissaire 
central adjoint de Quimper. Il occupe cette fonction depuis 2014. Cet 
été, il deviendra directeur zonal adjoint des CRS du Nord à Lille. Laurent 
Hurst aura alors sous ses ordres sept unités de CRS, soit environ 1 200 
hommes. Quimper a été sa première affectation à la sortie de l'école 
des commissaires en 2014. Il avait envisagé d'y rester quatre ans.« Je 
retiendrai les manifestations agricoles de l'été 2015 et de l'hiver 
2016 durant lesquelles j'ai pu mesurer et apprécier l'engagement 
des fonctionnaires», confie-t-il. 

Conférence sur Mai 68 à Quimper 
La Liberté de l'esprit propose mercredi 7 mars à 19 h 30 une conférence 
sur le thème Mai 68: la France, 50 ans. Elle sera animée par l'historienne 
Ludivine Bantigny. La conférence a lieu à l'h.ôtel Mercure, avenue de la 
Gare à Quimper. Tarifs : de 3 à 8 euros. 

yc
Texte tapé à la machine
Progrès, 2 mars 2018




